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Car tu vi is, ie et morwe,
Couleriiit mes car1%a1ux

QuandJosephaelfuilite le I

Dans son insoomilïè agité
-11 Wsontit malàl 'aise1
" Pataljtéî falité t
" Disait-il, l'hospitalité
"Ici, n'est lait très-écomwais.

Ah I mon hdte, ta dignit4
< N'tût pas souffert, ne t'en déplaisei" Me voyant petir sur rna chaise
'Si:tu m'avais prie à' l'écart,

Pburiane condefre 9tielque part t
aIl faut me lever sans ragard

"ppe Qqaissais la >bouttque ,1..
à. y dp60µ.

t tb OQ lt t. B ràà;que
tvide , heux hasard i

'lf e aù bónc6,mbleî
'',â*-'018*wiwefta,' T ut est sò r

e"' Pawde l'u j.l.. rtt ib luît.
*ii faut lirtant maeræ sà~bir."i fan't onrtait herîhFdans l'ombre'Je cherehe..·. Erek I J'ai trouvé.
" Quelle idê6 ... Ah I' je sùis sauvé.

"Cette feUille blanche par terre I...
"e grand carré de papier blanc.
Sur le beau parquet& a'talan t...
Allons donu Aq jgius n écesaire 1...
Du reste, je fafs mon 'ffaI e..."

Un ~ence trèéolgôe~j·
Dans éette chàtinbre mlitaireRègne. > délices 1 Ô:rya,èr eJoseph, homnte trèseiesuel
Savoure unbonheur. éphénêIrel
Oubliant le monderéel.

Mais, désenchantement Cruel,1Quand li, veut faire diparaltre
Le cQrps4%son péçhé vénig,
Un le jetant par la fenétre,
Son malheur lui parut complet.
Le feuille blanche qu'il croyait
Echappée à quelque pupitre
N'était que le vague reflet
De la lune qui scintillait
Et riait à tiaver s la vitre.

Coconico.
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eAnia adorate ls e métaI; es àots
~ aprjant y sMrer e~ n'en sortaient

Lu)citaitmille trad de sa iesquine-
rie doiobere ap4ait pu tirer avatage

seL a'rAT~Ll etn dépeignant làecarecZr d'lfarpagon.
/4> .4 __)L ,çomplotudi4 congre Philibert avait

Laplpartdemilecteurs du Canard ont po' but de le forceç délier les cordons
sans dute vu joir-dans les :&itéges la dega bourse O, voici com ment proc6.,
charmante comédie intitulée Gtégoi.- derelt les conspirateurs.
re" ou les embati d la grandbur. Ils Philibert était typegraph eat gagnais
ont ri des tribulations du puvre ivrogne alors dt.bons ages dans une des plu%,
lorsqu'il se réveille Couvert des insign-es grandes àmnpi4eries de Mon-itéal. Il ne
de la royauté et e touré d' ne cour mianiquait paa d' une cer.taine somme
nombreuse Cetta mys. ifcfion ipauvre 4 inteligence et il Jaillai'* recourir à des
Gregoire n'avait duré que24 heurès,mais artifeesîg mleux pou.e le faire tomber
celle dont neus a lons donner te récit a daa un piège.
duré seize jours depuis vendrMi le 16 $e cowp4iggons atelier, à quiil avail,
Juillt l87 jusqu'an 81 :i mmemois voulu faire îdfler les ,ipes eW0A prirent
La sce se passe dans on de--grands un bon malin9 de luti faire cnoire qu'il
atelikrsdiim.primetim de Monttéal4 rPaur a ttlir .omuté 86rgent d' rties à.
l'intell ignce de cette hitoire v¢ridique, l'Asse n49, ,Lgilitive de QtlébeCt placa
noua donne,on8à atra héreos'om d de(itvegue V*4aante par la mort de Net M
Phi e1 Quth ment,tdMacendant d'une Ch.. Garitaoab. i.

fargle mo.bt de da Picavdie, uvrier t ypogçcaphe pour le priptilii tenait iautref -son ptit -maasi rer laggranda, naVtjfleation 'd e surle Atabac dans le faubetîrg Qu Ua i unlanc de La ComXpagne du Tégra.dalgré:qîe lei commerce fû asss pros- pbie la d4pche uivaute:
re à Moré légoce de M. Dutr

innt subit wne Crise preique fatale. it "Québec, 16 Juilet 1875
décida de liquider son fouds touit en se t PHILMIERT D'OUTREMONTréservant une bonne provision; de pipe.
et de tabac. , ,t 1 (!i I'au.e .. ,....,. Montréal

Unijoumr apres.avoir-coinpté seupipes, Deecenie ce soir sane ftt.aflairesil s'aperçut qu'il avait n oakielculé lors' iuiportantes conoqMantrIa nomination.
q'u'il fit sa réserve.ll vintjà la ;conclu-
sion qu'il pouvait miLpasse dintie doutas- N Faham,
iade ues plus bellem et béaliserun bobn4. ln.i4sàriw a dép,,h-, Philibprt faillitficeassez couSidérable@ 11 charee un Atre uffoqué par ,éot 1 on Sonde assamis d'organisesmund trfle de oes bFttaisà iaifromyré Fa ptrobje s. L'aminik i réuasir lenitrprimseat*. posaa déla khe auf sam el'deà de.espérances de. celui qui en avait møaa:lal4ctareê fne uayjton çu4'idée. P Fhih a avait eu soin de -,s your. If se pir>çai t po 'auré llaisser-ses amis sous lrbpression que la q 'l était bied é#eiklé Il stfle te, faisait au.,rofltd'anrmaprimeut d'ua de ses t(ompagtons de tcrailet lui'qui éteit plongé dansi la:dèche la plus dit en confiderce que le raouve eprofonde etde les persuader.en disant s'était enfin décidé lui dohnernde 'eie-(comme connaiseur dans cette ligae)que ploi il avoua à du Confid
lp ipes étaidnt d'écume de mnir, tandis pois piusieurs ainées il demanqu'elles étaient d'imitatidn de troisième goùverne4nent defni dobria. nqualité. la ruse de Philibert fut décou- quelle ituation. wu ?Anverte. Ses victimes résolurent que l'af- sonna à Nôtre-Dame, P1lbe

faire ne devait pas en finir là. Ceux qu'il main à tons s9s compknôns enr dtaniavait floués commencèrent à constirer qu'il partait poul" Québec. Les n><tl.dans l'ombre pour se venger de lui d'une cateurs-qùi eurent beaucoup dedileý6'anière éclatante. IL s'agissait. de tou. à garder le sérieux lei ' disent adfecher sa corde sensible. Philibeit était faisant les voux les plus échevelés pour


